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PRIMES A TOUS NOS LECTEURS

LE MONDE ILLUSTRE réserve à ses lecteurs
mêmes l'escompte ou la commission que d'au-
tres journaux paient à des agents de cireu-
lation.
Tous les mois, il fait ln distribution gra-

truite, parmi ses clients, du montant ainsi
économisé. Les primes mensuelles que notre
journal peut, de cette sorte, répartir parmi ses
lecteurs sont au nombre de 94 ; soit, 86 de
une piastre chacune, et puis un des divers prix
suivants : 82, 83, 84, 85, S10, 815, 825 et 850.
Nous constituons par là, connue les zéln-

teurs du MoNDE ILLUSTRÉ,tous nos lecteurs,
et pourégaliser les chances tous sont mis sur
le même pied de rivalité ; c'est le sort qui de-
cide entr'eux.

Le tirage se fait le ler samedi de chaque
mois, par trois personnes choisies par l'as-
semblée.
, Aucune prime ne sera payée après les 30
Jours qui suivront chaquetirage.

  

 

ERAIT-ce l'effet des premières
efluves printanières qui se
manifesterait au nord
comme au midi de l’Eu-
rope / On s’est montré fort
agité, pendant ces derniers
jours, en Allemagne ot en
Espagne,
De minces incidents sont

souvent, en politique, la
cause de grands événements : c'est l'histoire du
verre d'eau de lady Marlborough et du grain
de sable de Cromwel. Il s'agissait tout sim-
plement, pour le Reichstag allemand, de nom-
mer des délégués pouraller féliciter le prince
de Bismarek du SOme anniversaire de sa nais-
sance. Quoi «le plus naturel, étant donné le
passé du vieux chancelier. Mais l'empereur
voulait donner à cet anniversaire une splen-
deur particulière et y attacher un sens poli-
tique. Membres du centre, Guelfes, Polonais,
socialistes et démocrates se sont unis dans une
protestation commune, quoique inspirée par
des sentiments bien différents, et il en est
résulté une des séances les plus agitées «dont
garde souvenirle parlement allemand.
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Tous les députés étaient à leur place et les
tribanes bondées ; on savait le désir de l'em-
percur, désir qui toujours est une volonté : de
président avait annoncé qu'il donnerait su dé-
Mission sil n'était pas chargé parle Reichstag
d'aller porter ses compliments au prince de
tismarek. Les eunemis de l'ex-chineclier ne

se sont point troubles et par 163 voix contre
146, on a décidé que le fondateur de Funité

allemande ne mmétitait pas de recevoir les com-
pliments des représentants de la nation.

Interruptions, cris, napplaudissements dans
les tribunes qui prenaient part à ln fête, tu-
multe_indeseriptible, démission du président
qui quitte son fauteuil. rien n'a tonnqué à
cette journée,
On devine ln colère de l'empereur qui écrit

immédiatement au prince de Bismarek “le
sentiment de profonde indignation ” qu'il res-
sent, au sujet de cette mesure, © en contradie-
tion nbsolue avec les sentiments de tous les
princes et de tous les peuples allemands.” Peu
constitutionnelle, cette dernière phrase - mais

quel souverain fut jamais moins constitution-
nel que Fempereur Guillaume DE?

Pleine d'A-propos, la réponse de Bistunrek.
disant que Li mmnifestation de son souverain.
sil avait pu éprouver quelque contrariété du
sucees de ses ennemis, l'aurait transformée “en
une vive satisfaction.” L'amusant côté de
l'aventure, c'est que l'empereur d'Allemagne
cut été bien plus furieux encore, il ya cing
ans, si le Parlement avait alors cnvove de
moindre message de félicitations au chancelier
disgracié. Est-il en droit de se plaindre, paree
(que tous ses sujets passent moins vite que lui
de l'affection à In haine pour revenir ensuite
à leur premier ansour/

C'est un contlit qui surgit entre l'empereur
et son parlement, et le temperament autori-
taire et brusque de Guillaume Il permet «if-
ficilement d'en prévoir l'issue—Sera-ce la dis-
solution du Reichstag ? Sans doute, si l'on ne
craignait le résultat des elections, qui renfor-
ceraient les socialistes. A moins quele suf-
frage universel ne subisse quelques retouches
rendues nécessaires par son manque dedocilité
et d'égards pour les volontés de l'empereur.
Ce modeste incident peut done être fécond

en graves événements dans l'avenir.

“ -
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Plus futile encore à été In cause qui, a Ma-
drid, à provoqué la chute du ministère. et qui
plus est un changement dans ln politique gou-
vernementale
Un journaliste se permet quelques observa-

tions désobligeantes pour les jeunes officiers
Espagnols, disant qu'ils ne sont point animes de
sentiments royalistes et que ceux qui partent
pour combattre la révolte de Cuba n’y vont
qu'à regret, du moins sans enthousiasme. Les
officiers se fâchent, cassent et brisent tout le
matériel et le mobilier de quelques journaux,
N compris les rédacteurs, et voilà toute In ville
sens dessus dessons, Les conseils de guerre
s'ussemblent, les chambres discutent ct toute
l'Espagne s'agite : In garde civique refuse de
marcher contre les officiers. M. Sugnstn, le
chef du cabinet, découragé par les difficultés
de toutes sortes dont il est environné, donne
sa démission. Sans hésiter, dès qu'elle voit
l'impossibilité de replâtrer le ministère, ln
Reine-Régente fait appeler M. Canovas, chef
des conservateurs, et c'est lui qui constitue le
nouveau cabinet. C'est plus qu'un change-
ment de politique... parce qu’un journaliste
n étuis une opinion risquée. En réalité, quand
l'heure à sonné pour un événement, il suffit
pour qu'il se produise du plus futile prétexte.

La
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I y avait longtemps, c'est-à-dire quelques

Mois, que Hous n'avions eu la nouvelle d'une
révolution dans l'Amérique du Sud. |. De
rou vient de combler cette Incune peu reoret.
table : la condition de tous les partis civilLn
‘renversé la dictature militaire.

Mais comme le pouvoir, dar.s ces pay - sur.
tout, représente l'assiette au beurre, le cha.
gement de gouvernement ne s'est point péré
sans combat: il y ou eu, dit-on, quinze ut
hommes tués de part et d'autre à Lin.

Le général président Cacerès, qui -l puis
six aus était à la tête des affaires, n'étant plus
soutenu que par l'armée, n dû se réfu 1 ren
ter, sur un navire chilien, et l'ordre oat og
peu pres retabli,
Qui croirait que les vainqueurs, des @

pays où les cpinions politiques se det doy
toujours à coups de feu, ce quiest lu sesun
Hière sérieuse de s'expliquer dans et outre
d'idées, out eu lu sagesse de donner un tlie
à leurs ndversaires dans le gouvernenn:t pro-

Visoire. Quel exemple et quelle eco pen

certaines nations qui se jugent plus er ia
que les Péruviens

..
*

Croirait-on qu'il ya des ceus qu ti nt

que les pianistes ne font pas encore ns J,
bruit!
Un de ces bourreaux du claveein x.

tous confesser que son médecin lui avait -
seillé de se sodmettre 3 une operation ob
wicale qui consiste dans la section des tes
de Pannulaire.

H prrnit que Vannulaive est, des cinq us
de la main, la plus faible ot le moins the
tous ditons volontiers, nous, le plus ino! ua
chez les pianistes. Cette faiblesse provire tes
tendons latéraux qui relient ce doigt A
autres et qui paralysent en grande party

action.

I parait que l'opération n'est pis dono
reuse : le patient perd très peu de war ooo

l'annulnire, devenu libre.fnit résonner lat 1.
avee Une force et une facilité... que
n'hésitons pris à qualitier de déplorable

+ +
”

Un moyen employéparles jeunes filles:
he pas coiffer sainte Catherine.

Dernièrement, une jeune femme. en dee
sant sa robe de mariée, fut fort surprise ar
trouver dans Tourlet une véritable collection
de cheveux

Toutes les nuances SV tronvaient rennio-
blonds, bruns, noirs, chiatains et mene roux

La mariée chercha ln elede ce mystère

lu trouva chez sa couturière.
Quand, dans un atelier, on confectionu

robe de mnriée, on voit. paraît-il, arriver n
queue-leu-leu toutes les jeunes filles qui e-
naissent ln couturière, et qui viennent In pri
de mettre quelques-uns de leur cheveux À.
l'ourlet de la robe de la mariée, ce dep IT

le propriété infaillible de faire trouverun 1
dans l'année,

Maintenant, mesdemoiselles, tind veu
sion s'en présentera, saisissez-lu.….
cheveux,

oO br

——<<ne

FABLE

Rigaud, nuaitre charpentier.
Avcuse devant le juge

San voisin de lui vole

Un etau, La cour adjuge

Eu faveur de Maitre Rigaud.

Et citant jurisprudence.

Formule ainsi ta sentence:

A RigenFétau,
Montréal, Pug, GRAND Spits

 

 



 
 

Nous donnons, aujourd'hui, une vue de l'evole tenagen
icote ste Roberval, où est mis en ijgneut le progeatnme

dique dans notre acticle tntatale : L'ofireutoon de he an

sont,
* +*
*

Ph s secousses de tremhletaent de tern ond en ssontines

Tale ee mods, a Farol, Saint Hyvaomthe Tinned

Too Sainte-Aune de Lae Pecede et plastenn nities Joc din

Le province de Qachiee, One sical de dommes

un enedroit,
so.
*

nt over de Ln

ne Montment Na

st aneretedio de cette semaine que

auf concert des aveugles de Naatth.

acd rue Saint Laovents On oveontera un ob progt oon

deasens espérons que notre public se tore deseo

cette soiree toute de chui,

. +

*

coonpaggnie des tamns cde Monreal tat remettre

certaine soit d'agent a canbe moter Boone

cotapense du devonetent et sb Phatalet dont eur es

4 preuve cu sautant, das an cccat laps de temps de

“tes cpu, procipatees devant sn tana, ang dent

tp, ete venger ste Mont lea ii

Is nat prochain aa leu bone quration or Te den

a da ville du mrentinaent «leve par le Socrets

Li.

more dde

Histor

Montreal, san by place Sante An

sofennetlemçent 2 M

preva Vobelisque ar nour de La vale MD

“Hp

Mont ol

Hentercant

Valtereuxe,

srueur Chapdeatr et une tone de atevens distante sent

ss rubis pu lac Hreonstans-

e +
D

alle sance, vendre de sobn (cout ant. an e1 ae Vali

voeu M le Eh Benoit à donne une conterenes tot op
ce : Les rose np dr an ed 4 a aus L

Hangestour prosudat Leseance of Panditedne apie < ven

«d'excellente hittoretire eut l'artère d'entendre an

de vroloncelL que M Didonrs, Tanreat le Conservation

conde qui et appre a se ote sales Toutes res

tations an Con le Ville Mate ta side ne re dies tone,

«
.

! tia hie Vent at aax es fu salt tt

le a Pile de Dbl art ques que rade ne 1

noses Le suevetianee deep candies. Batates ne

toler enti dan tera de Bon que ts de cote en

a He dent sonprotean feos Te clots

“ternan, er <table Lasants expose ete mn

eurent fusil Loveline or ont crane bergen

dronrordinaire dun <atple soldit noms Le var

*« #

<

Wate que Uemiperon de Cie cantor la Hues

aa a signer un traite de panne 5 pos LC

at dispose, parait ue payer une rude mat de deux

ts nallions ode tacts ur Lopon, a lan veder Pate de Fos

Lau Chine

au cotamietes des nations ctilisess

se et une quatre de Le quequste lue Tunis,

ut eh cuire, on att

top HORA EAUA [ROPES Conner LAL Vapi Pekan, ot poy

fre AUX Japan os d'ouvrir, st suc terutotre des mom

nes de coton, ets “te

« *
*

Le Jeu gaat 4x Phéets, cation de donee content

aque semaine une Kecue dvips ane Choe pie

pee, un article sur ba Fo perrosie ot tie toute d'u

fos polities et hitteraires fies vanes ot pa fos plumes

artorisees di jour Chague ticle va send way dun

semiplaite du goal, Abonnement un an 55254

nois SES 1 le nacre, da cents bu vente taustes pre
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LAURE BRUNET, A L'ocex-

DE SON MARIAGE

Le muguet disait se la puquerette :
de suis toujours seul dans le jardinet :
Le printenps est doux et amour renin,
Tu me parais bonne, aime moi, feurette,

Et Ta paguerette an muguet disait :
de sis seule aussi, je suis Tien quusrette;
Hier, j'ai pleuré d'entendre, discrète,
Une nterle amoureux qui, bien gai, jasait,

Alors des deux leurs. pleîte de tendresse,
Cliamgerent leur peine en la mee iviesse,

Farum seut sourire, enun seul transport

Aitnez-vous done bien, avant que l'automne
De sa voix tremiblante ot glass entonne
Rew hvnes plantits of ses chants deaort,

Lot vias,

—->-

LA SOCIÉTÉ ST-JEAN-BTE D'EDMONTON

Li premiere celebration de notre tote na-

tionale, a nord de la rivière saskatehewan, a

Laisse dans le cœur de nos frères canadiens de

Saint-AMlhert d'Edhuonton et du Fort Saskat-
chewan un souvenir inetffaçable.

C'étaiten ISN 2 une partie du 65e reviment
“tit encore catapée à Edmonton lorsqu'arriva

le 24 juin, et ces braves officiers et soldats se
rappellent encore avec plaisir, j'en suis sur,
l'enthoustmisme avec lequel fut acceptée leur

proposition de célébrer ln Saint-Jean-Baptiste

n Saint-Albert, Tous les Canadiens du pays se

Joignirent à eux. et ces Vieux voyageurs qui
avaient laissé leur provinee untale depuis
vingt, vinet-ciny et trente ans, écoutérent, le
cour plein d'émotion, raconter encore une fois
les vloires de notre histoire, et leurs yeux se

mouillaient de larmes n mesure que les souve-

nirs de leur cher Canada, ccanme ils appellent

la provinee de Québec, se réveilhiient en eux.
C'est de cette année que date la formation

de notre société Saint-Jean-Baptiste. Des otfi-

viers furent élus, des mesures furent prises

d'auniée en année pour organiser une célébra-
tion du 24 juin. Il nv eut, il est vrai, de
constitution adoptee que l'an dernier. ais,

walere son organisation deéfeetucuse, la socidteé
Saint-Jean- Baptiste réussit à rendre service À

tros corapatriotes iminierants.

En ISST, lorsque le premier détachement
oe colons sts In direction de M. abby Morin,

arriva au terminus du chemin de fer Calgary

«+ Edmonton qui se trouvait alors à la rivière

La Biche. Une distance de cent dix milles died,

les 150,00 que nous avions en mains, nous

permirent d'envoyer des voitures pouraider
trees chers voyageurs

[1 va, aujourd'hui, trois sociétés Snint-Jean-
Baptiste dans ce distriei : les sociétés Saint-

Albert, d Edmonton. et du Fort Saskatehewan,
et une autre doit être fondée sous peu dans In

nouvelle piroisse de Morinville le lusoin

que tous avons de nous unir dans ces temps

de troubles et de perséeution. nous fait aimer

d'avnntage nos sociétés nationales, et le 24

juin prochain. tous les Canadiens du pays se

rauniront au Fort Saskatchewan pour se rap-

peler ensemble leur origine, leur destinée et

leur devoir, et faire une fête aussi belle que

elle de Van dernier à Edmonton.

Le Monpe ILLUSTRE à publié. il va quelques

jours, une vue de notre procession à travers

Tes rues de notre petite ville, tunis cette gra-

vure ue donne qu'une faible idée de l'aspeet

vraiment œeaudiose de notre démonstration.

Plus que jamais nes nationaux comprennent

l'importanee d'une union solide. et lu défaite

615

que nous avons subi, lors de la dernière élee-
tion à Saint-Albert, va être une leçon pour
l'avenir.

A. Prince
Fdmonton, aviil 1890,

—peWBE

NOS GRAVURES

MIGNON ET LOTHARIO

Le tuagnitique tableau, que nous reprodui-
sous aujourd'hui en première page, inontre
bien les qualités du maître, M. Serendat de
Belzim. Si le type de Lothario parait un peu
en dehors de la tradition, en revanche rien

l'est plus pur, plus iléal, plus charmant que
la physionomie de cette Mignon que Go-the a
rendue si célèbre et qui a inspiré déjà tant
de grands artistes.

L'IMPÉRATRICE D'ALLEMAGNE ET SES ENFANTS

La dynastie des Hohenzollern n’est pas près
de s'éteindre, Depuis leur mariage, en 1850,
l'empereur et l'inpératrice ont six garçons et
une fille, tous d'une santé robuste. Les trois
princes aînés font déjà, selon les traditions de
ln Maison de Prusse, partie de l'armée en qua-
lité de sous-lieutenants : les quatre autres, trois

princes et une princesse, sont encore sous lu
varde exclusive de leur mère. l'impératrice
Auvusta-Vietoria, qui s'oceupe d'eux tout
comme une mère de famille hourgevise. C'est
elle qui les niet coucher, c'est elle qui achète
et soigne et raccommode mémeleurs costumes,

commne le ferait Une mère vivant dans des con-
ditions moyennes,

La petite princesse Victoriaest l'enfant pri-
vilégiée de sa mère ct son père, soldat dans
l'âme, aime surtout ses garçons, futurs géne-
raux ct amiraux, si Dieu leur prête vie.

L'EMPEREUR D'AUTRICHE

Parmi les souverains qui sombrent dans l'ef-
facement de leur race. ou qui regnent encore
timidement sur la vieille terre d'Europe,
chaque jourplus démocratisée, François-Joseph
est certainement le plus noble, le plus respee-
table, le plus malheureux.
On se rappelle encore ln catastrophe qui

l'atteignit, il y a quelques années, dans la fin
traxique de Théritier direet de son trône.
D'autres blessures ont fait saigner le cœur de
ect empereur bourgeois, qui paraît n'avoir
ambitionnéle bonheur qu'au foyer domestique.

Aussi. ses affections se sont-elles rapportées
profondes sur ses petits-enfants dont il aime
à s'entourer quandles intérêts du prysnel’ap-
pellent pas dans les sphères officielles.

Les enfants de l'empereurd'Autriche étaient

au nombre de trois : l'ainée. l'archiduchesse
Gisèle, mariée a uprines Léopold de Bavière:
l'archidue Rodolphe dont l'enfant unique, la
petite archiduchesse Elisabeth, habite avec sa
mère, la princesse Stéphanie de Belgique : et
l'archiduchesse Valérie. Cette dernière, la plus
jeune, mariée en 1S90, à trois filles, dont nous
publions aujourd'hui les portraits, en groupe.
avee leur grand'père, S. OM. François-Josephi
d'Autriche.

——<pe

L'utile et le beau ne sont pas le vrai : ren
verser les bornes qui les séparent, c'est de-
truire les fondements qui les soutionnent—H.
TAINE

Les menues piqûres de la jalousie, conne
les piqûres de moustiques, s'exaspérent pen-
dant deux où trois jours, puis s'apaisentet
s'effacent. CLAIRE BAUER.
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LE PRINTEMPS

Salut "0 doux quénteraps * 0 saison espera
Sous ton ardent soleil la neige, de son eat,

Alimente le pré durant sa renaissance,
Le paturage gras oft sen vade troupeau,

Lilie, le Satut Lauvent repreud ss transparence.
Et les derniers glacous luisent sur le cuisseau.
Revenu partoi nous, l'oiseau dit st romance,
Lich, dans da foret, perche sur un tante ou

Coquette ot rayonbatite, ai sein de Le verdure.
Pour donner son paring ot pout nous chloui
Dans te champ. Ia fleva bientot S'eprnoutr.

Ft ee vevert sutat de toute la reiture,
qui nous seurble sourire son grand Create
Dans notre cœur cru, fait uautte bonheur.

—> +be=

LE TRÉPAS D'UN ANGE

SAME MOILE PHDOMN PERILE AMET MARLEY BEN

DA quanitetps vent ques encor
Fleas sin son trout pale ot dou
Ihe sew grands Veux hives san tons
Secdiapquaient des tavons d'auvore

I. Fevons

LE vent de mars soutflait lu-
subrement. d'éprrisses te-
nebres enveloppaient la

terre. au ciel pas une

etoile ne heillait pour
cuider les pas dda vova-

reur,
A la Tueur discrète

d'une veilleuse on voyait

dans une chandre d'us-

pret inodeste sur un pe-
tit lit blane. une frèle creature que l'ange de

In tmuort semblait avoir touchée de son aile,
Pres du lit un homme d'un âge mur pleurait :
de temps en temps il se penchait vers l'enfant

et ses cheveux argentés se mélaient aux bou-
cles brunes de la chère petite. plus loin au
pied d'un crucitix, ane femme, la dre, priait
accablée sous le fuix de la douleur Et les
heures de la nuit s'écoulaient interminables
pour les pauvres parents...

Les premiers rayons d'un soleil d'hiver com-
mençaient à dorer la neige imtmaculée,  Sou-
ain l'enfant sortit de son immobilité, ses pe-
tites nains s'agiterent fniblement. cb ses
grands yeux bleus fixés dans le vide semble-
lent voir Ute apparition céleste, un sourire
angélique se joun sur ses lèvres palies, sans
doute quelques chérutins venaient d'écrire à
leur sœur les ravissantes fééries du Paradis...
Quelques minutes s'écoulérent.
—Père, dit doucement Fenfant. crbrasse-

moi /

Le vicillard posa ses tèvres sur le front de
la inourante..….

—Mèêre, murmura-t-clle plus has.
La pauvre ferme se pencha.
—Oh ! que je t'aime !!....
Ses yeux se fermérent, on entendit un léger

soupir, puis comme un bruissement d'ailes
Ce fut tout, lu petite âme s'était envolée vers
le séjour des éternelles félicités.

 
+.
*

Hosanna ! hosanma ! chantent les séraphins
sur leurs harpes d'or. Hosauta | hosannn
répétaient les saints dans leur extase sublime,
Tout à coup, un bel ange passa, de ses lon-

gues ailes frémissantes il traversa la cité bien-
heureuse et vint se prosterner devant le trône
du Dieu trois fois saint. Il tenait dans ses

LE MONDE ILLUSTRE

lens Un petit corps pâle comme un lys sous ses
habits blaues.

 

Le veteste messager se voila la face de SUS

alles devant la Majeste divine et lui presenta
l'enfant.

Seigneur mon souverain neutre, dit il je
vous retets Marti Regina que vous araviez

confier,

Marin Regina, ance d'innocenee, dit le
Seigneur, tu feras desornuts partie de l'ordre
des chérubins. de plus ve sera toi qui tous les

soirs allumeras une étoile nouvelle, que je
noue : l'étoile d'or de Fesperanee.

L'enfant se releva, son froid linceul faisait
place à une tunique pailletée d'or, provenant

de Vatolier mystérieux où se tissent les roses

etdes dus Le chérutin nouveau, tout élbloui,
fern les yeux, Ses petites adles plus Blan:

ches que celles des evanes sentrouvaient fris-

sonnantes, inexpéritueutées sous les chauds
rayons de la nouvelle vie, secouant avec les
frissons du grand voyage les derniers souve-
nirs de lo terre.

Levant les yeux, elle aperçut dans l'auréole
de la Vierge les têtes ailées, souriantes, des

cherubins, ses nouveaux frères : elle Senvola
Vers la gracieuse phalange qui formait comme

un tage dinphane, nimsbe animé, resplendis-
sant, autour du calme et radieux visage de

l'Ininnnculée

Et depuis, le soir quand l'ange de la nuit
étend son voile sombre, on apereoit dans Ta
zur foncé du ciel, une étoile plus belle ct plus
ravonnante que les autres. Parents désolés

qui pleurez l'enfant absente, recardez-la bien
cette blanche latnière, c'est votre douce Regina
qui vient la faire briller ot qui du haut des
cieux Vols crie ce nom magique : Espérance !

Karon.

—<<. ———

OUTRE-MER

Detachons quelques pages du tre - Mupratant otviage dde

M. d'aut Bourget queu il va quelques jours, a Pans, Lau

bautr vauatyse, de train de neutre, Vame ot Lovie ame

Cutes, envisagees sous tous fours aspects.

TYPES DE JEUNES FILLES

Lu beads Le plus naïfde ces types de
Jeune fille et à mon avis le plus attendrissant,
pour des raisons que je dirai, c'est ln Beaaté,
II y en an deux où trois pour chaque ville, et
d'une royauté tellement reconnne que vous
l'ecevez couramment des invitations rédigees
de la sorte :“ Venez done prendre le thé de-
main, après-demain, pour rencontrer misst*#,
the Rickmond heaoty.Jai "pris Richmond
an hasard : à ln place mettez Savannah, Char
leston, Albany, Providence, Bufo, telle cite
dn Nord on du Sad qui vous conviendra. La

Beaute doit, pour tuériter son titre, otre Ll,

cn etfet de cet éclat rayonnant qui dans an
bal, dans un diner, au théâtre, ctet… touts
les nutres fenunes. I faut qu'elle soit oe
erande, très bien faite, que les lignes de son

visage et de sa taille 2e prétent à ces reprodue
tions dont les journaux et leurs lecteurs sent
Si Érinnds. EH faut aussi qu'elle sache port,
ln toilette avec cette fastuosité inséparable 1

de l'élégnnes, Une fois reconnue, c'est pos
elle, qui n'a quelquefois pas plus de vingt an
l'entrée dans une espèee d'existence officiel!

presque eivique. Son not simprime tout «og
duns lies colonnes des feuilles COUSACHÉES AH

Nociol gossip, tant les ouvriers l'ont déjit cor
posé souvent. Elle fait partie des grands
ners et des grands tails comme les roses nou
dollar pièce et le champagne brat. Sa ve.
ne lui suit pass ou pluto elle ne remplir :
pas sa uission sieble n'allait représenter cer
ville à New-York, à Washington, à New por
dans tous les concours hippiques, toutes bes

ates toutes les courses où In société amen

enine défile comme au théâtre, Elle «st.

effet une netrice du monde, et, dans cet era
un champion. elle aussi, comme un maitre
billard aol dFechees== soyons plus noble ~

comme un pugiliste, comme Jun Corhett
Californien. Pour que son succès soit compo
il ext nécessiire qu'elle aifle concourir ab

et teniv a l'aris a Lotrelres, son premier ©
de salon. Quand elle est revente d'Euro

avec sa Hols sion de Inuriers. elle ne desaris

prs chcore. H val du record dans ses trion

phes, et le jour où elle sera venient, ine
testablement dépassée par une rivale, it -
sera d'elle comme du hoxeur ele Boston. .

l'infortune J.-L. Sullivan qui ne compte pd
depuis qu'il a été une fois Vaineu, comme

Teutonic ou du Majestic depuis que la
preeoi est arrivée d'Europe cneing joursdes
heures sept minutes, Les autres avaient n
cing jours, seize heures et quelques vint
C'est fini, ils appartiennent au passe. |

Beate a derrière elle, pour soutenir les

penses folles d'une existence toujours par
Un père que le plus souvent on ne voit jura
quUi partage sa vie entre son office, son club
quelquefois, dans certaines villes, le bar du plu-
grandhôotel, Satille a laquelle il sert au revenu
qui suffirait à des trousseaux de princesse, lus

tient au cœur par des sentiment complexes.
où il entre moins d'atféetion que d'orcueil,

M reste des saisons entières sans la voir
lorsqu'elle voyage de l'autre côte de T'Oeean

Même quand elle est aux Etats-Unis et à la
HNO, les reps quil prend avez elle preuve nt

se compter, 11 l'aitne pourtant, tetis par un

de ces espèces de déplacements, par une pre

jection de su personnalité conmne Balzne ona
eléerit Une, avec le défaut de sum rossissement

habituel, quand il a montre l'amitié de Van
trin pour Lucien le Rubempré. “I etait mou
vor brillant et jeunedit le forçat ; je pue
sais son habit. je montais dans son tilbn
J'entrais dans les salons avec lui da fond
tou chambrell est protuuble que I'he

d'affaires, en train de peiner sur des que 1
de chemins de fer et sur des organisations
manufacture, necompagne su fille d'une imac
nation analogue. C'est son argent qui marcel
cette jeune fille, C'est-à-dire sa volonté, sou
travail, ee qu'il a de plus intime eu lui-mène
Soit qu'il ln marie à quelque noble Halion
Anglnis où Français, soit qu'il ln refuse à ©
tuême noble, la vnuité du père Amérienu

revét l'une et Fautre forme, elle lui sert à +
prouver sa puissance, ll n cette title, comm
la un tmmneuble de vingt étigges qui ports

son Hom, Une galerie de tableaux mentionne
dans le euide, comme il n ses stochs aussi

“le connais mon valeur sociale” me disait uns
de ces jeunes filles kwon ny social va

 



|

fur.” Elle parlait d'elle-même comme d'une
action du New-York Central où du Chicago,

Burlington, Quincey. -Une valeur socinle,-
cost probablement ln meilleure détinition de
« tte créature singulière dont l'existence con-

siste, en pleine démocratie, à subirautant d'é-

tiquette figurative que st elle était In detmoi-
selle d'honneur d'une princesse, où princesse

ol --même, dans Une cour toujours en fête. À
propos d'une d'elles dont In santé s'en allait
emi ses Victoires mondaines et qui en est

pute, Une femmetrès fine a jeté devant moi
ce mot auquel je n'ajouterai rien, tant il we

wiahle exprimer ce que comporte de mélanca-
ti loutrance d'un sort pareil : © J'avais tou-
envie de la plaindre de ses toilettes."

Part Borner,
be

—<>.<=

EDUCATION DES FEMMES AU CANADA

Socuete dd Aqrecudtiere est tres preoceuqee de vou que

nous, dans les ecoles qui nous content si cher, on fait

de nrviselles, puis asses de ne meer, Elle sait qu'au

' 1 l'eddueation des feratues est parfaitement organises,

Jes nombreux colons qui sont s'installer daus ce pays

appes de tout ce que font ces temarqualles nu nagères

cours consideralle qu'elles apporteut + fetts ruaris.

} crit a lu directrice des Ursulines de Roberval, près

Saiut-Jeun, qui teut li une ecole de tilles imiqua

pour lui demander qu'elles etatent ses methodes,

y sa reponse s

vous demandez. monsieur, des reuseigne-
mts sur notre système d'education agricole :
« tavee plaisir que nous répondons à votre

de nande. ‘ee

i" ane attacher homme nu sol, à la fanille,
d'rant quil s’y trouve heureux © nous avons
douce pensé que In mission de ln femmeest de
lui procurer le bonheur qu'il cherche. Counne
notre population est essentieHetnent agricole,

«ta l'éconotie rurale que nous avons eu re-

rests

tu maîtresse d'une ferme doit avoir les con-

na: sahées pour pouvoir, au bes in, remplacer

son mari, donner des ordres et même preter

sin concours, De plus, elle doit être l'orne-
went du foyer domestique ct faire rayonnerle
bonheur autour d'elle, Elle doit done être
actu, de Joyeuse hutueur, propre et économe,

aivinte, pieuse ct dévouée, Pour ln rendre

tell. c'est l'éducation du cœur qui nous aide.

Si nous réUssissons à inspirer le dévouement.
tout est fait.

\oiei cependant notre programme:
15 Théorie : Notions ducrieulture d'horti-

clare, d'arboriculture, de pomologie.

l'ratique Au jardin et au verger.

oo Théorie Vacherie, laiterie, beurre et
froma,

l’ratiquei In lniterie. Fabrication du beurre

de ferme et du fromange pour la famille. Traîte
les vaches.

Se Pratique à ln bnsse-cour, Soins donnés

aux poules et aux autres oiseaux pour la pro-
duction des œufs et l'élevage des petits.

ko Pratique à In buanderie, A ln boulange-

ria In cuisine.
50 Pratique à l'ouvroir. Tailler, coudre,

raccommoder, repriser. Emploi de Ia laine ot

dn lin.

Toutes les élèves apprendront en temps à
tenir la correspondance et la comptabilité de
famille,

Ou s'attachera surtout à leur donner une
bonne instruction religicuse.

Elles seront formées à régler leurs dépenses
soit pour In nourriture, soit pour le vêtement.
sur les revenus de In ferme, ete, ayant soin de
faire quelques épargnes pourles mauvaisjours
ou pour causer quelques surprises agréables,
On leur fern aimer les fêtes de famille, an-

LE MONDE (LLUSTRE7

wiversaire de naissanee, de mariage, ete, faire
quelques endeaux produits del'industrie et du
travail, et avoir une mise toujours simple,
propre et soignée.

Voile qui est complet, ib n'y a vraiment vieu à ajouter,
Une jeune lille tormée de cette facon serait une fermière,

Nue épouse et une chrétienne parfaite.
lant,

C'est er qu'il nous

-—<>.

NÉCROLOGIE

M, Camille Doucet, secrétaire perpétuel «de
l'Académie française, vient de mourir subite-
ment à Paris,

C'est à midi seulement que l'on s'est aperçu
de ce douloureux événement. M. Camille Dou-
cet avait diné la veille en ville En ne de
voyant pas le matin, on supposa qu'étant Fn-

tigué il reposait, et lon respectait son som-
meil Mais vers midi on se décida à pénétrer
dans sa chumbre. Il avait cessé de vivre. Un
muédeein, appelé en toute hâte, constata que le
«déees remontait à environ quatre heures du
matin.

Cette mort inattenduea jeté la stupeurdans
le personnel du palais Mazarin ; M Camille
Doucet y était universellement aimé, Durant
l'hiver if avaît un peu souffert d'une rhume:
nis il était si bien rétabli que, depuis quel-

ques jours, il avait pu, sans fatigue, diner en
ville plusieurs fois.

 

MILLE bot tt

Né le 16 ma 18120 ML Camille Doueet ap-

partenait à l'Aendémie française depuis 1865.
11 avait été élu en remplacement d'Alfred de

Vigny. IT devint secrétaire perpétuel, le 50

mars ISTé, en remplacement de M. latin.

Chevalier de la Légion-d'Honneur en 1847,

officier en 1S57, commandeur en ISGT, il avait

été élevé nu grade de grand-otticier, le T4 juil-

let 1891

Nes débuts remontent à IS3S, Apres avoir

fait son droit, plaidé, travaillé dans une étude

de notaire, il était entré en IS3T dans laduni-

nistration de ln Liste civile. Il s'essaya alors

nu théâtre, l donnait un vaudeville que

Bayard siconit avec lui. Puis il abordait la

comedic on vers, et l'Odéon jouait avec succès

l'a jeune Monte, trois actes (1541) LAro-

el de si Conse, un aete (18420 Le baran

Lanenr, trois netes (IS42) : Les Ennemis de

ta Maison, trois actes (1S50), repris en 1S34 à

In Comédie française. À cette scène, il don-

naît en 1846 trois aetes © La Chasse aur fri-

pons, Le Fruit défendu, trois netes cn IS5T :

en ISGU, La Considération, quatres netes.

On «doit encore dM. Camille Poucet de

nombreuses poésies et diverses picees de cir:

Hin

constance. Il fit en outre, pendant longtemps,
la critique dramatique nu Moniteur Purisien.
En 1853, nommé chef de ln division des

théâtres au ministère d'Etat, il eut la haute
direction des théâtres impérinux de Paris et
des départements. Le ler juillet 1863, il de-
venait directeur de l'administration des théû-
tres au ministère de In Maison de l'empereur.
Comme scerétaire perpétuel de l’Académie

française, il a fait des rapports sur les prix
décernés nux concours annuels. Ils ont été
réunis pur lui en recueil sous ce titre : Les
Concours Liltéraires INI5- ISN,

—<<E———

QUESTIONS SOCIALES

LE PROBLÈME

Les découvertes des sciences naturelles dans
lu seconde moitié du XIX sicele out apporté
tout d'abord à la thèse individualiste un cou-
tingent d'arguments puissants. Les lois de la
lutte psychologique pour l'existence appa-
rurent comme l'explication exacte des lois de
ln concurrence sociale, C'est par In coneur-
rence infatigahle des individus, des types spé-
citiques, par l'exercice incessant du «développe-
ment des organes, par leur adaption courageuse
aux conditions des milieux. que l'individu se
perfcetionne dans la nature : c'est par la sup-
pression des plus faibles, par la survivence et

In reproduction des plus forts que sefixent les
qualités de l'espèce et que les êtres évoluent

vers une forme supérieure.
En nous «découvrant ainsi la loi du progres

des êtres vivants la nature, si l'on en croit les
indivistualistes, donne la solution du problème

social. Le progres des sociétés est de méme
ordre que le progrès des espèces. Ln coneur-
rence éconcauique n'est qu'une des formes de

Ja concurrence vitale. L'effort est la loi de la

vie sociale comme il est la loi de la vie phy-
sique : et ln société, pus plus que hi nature, ne

peut connaitre d'autres récompenses et d'autres
poines que celles qui, directement, résultent

pour l'individu de Yaceroissement où de la

diminution de son action sur les choses, Lnis-
sons done faire et laissons passer. Touteinter-
vention d'une puissance collective pour régler
le conflit des intérêts individuels est à ln fois
arbitraire «t vaine. L'Etat a bien une fone-

tion : il doit veiller A ce que la mélée sociale ne
soit pas violente et sanglante commecelle des
espèces : il doit mmnintenir la paix éternelle,
l'ordre public entre les hommes. Mais cette
fonetion remplie, son rôle cesse. Le devoir de

l'Etat, écrit M. Yves Guyot. est avant tout une
fonction de sécurité envers tout le monde.

Tel est l'enseignement donné par la seienee
biologique. Telle est In condition de l'évolu-

tion des societés. Sans discussion, lemnarquons

qu'un élément de problème à été oublié: l’élé-
ment moral. Par lui s'établit hu doctrine de la
solidarité naturelle, contrepoids Hécessaire de

Ja loi de ln concurrence vitale. Est-il possible

d'étalilir sur ectte doctrine scientifique une

doctrine pratique de tn solidarité ? C'est là le

plus haut problème de la politique, mais si la
solution en est ardue, celane doit pas nous

décourager, bien nu contraire, d'y apporter
notre contribution.

LEoN BotrekoIs.

——<>. ——

La prière est la force de l'homme et la fni-

blesse de Pieu. SAINT AUGUSTIN.

Est-il temps de commencer à bien vivre
quand il est temps de mourir ?--FLÉCHIER.

La gloire est un prix quela bétise humaine
accorde souvent aux intrigants.
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Hlastrations of,

Le doubledhommes qu'il fallait étaient reunis
sur le bord du Ine. Les plus jeunes et les plus
habiles furent choisis et prirent place dans un
large canot d'écorce, Ceux qui restaient leur
souhaiterent bonne chance, et les regardèrent
s'éloigner jusqu'à ce qu'ils fussent perdus dans
l'obscurité.

Le commandement du eanot avait éte donne
à l'unanimité à Paul Linois, parce qu'il con-
naissait le principal endroit où l'Ours Noir
avait coutume de réunir ses guerriers, et c'est
là qu'on se dirigeait. La distance étaït grande.
Les colons savaient qu'ils n'arriveraient qu'au
Jour au lieu désigne : cependant, tous ratuaient
avec ardeur, «t l'embareation etHeurait ean
à peine sous la poussée des avirons, Quel
étrange mais poctique spectacle ils formaient

La nuit s'était envolée, et lalumière du tour
avait depuis longtemps remplacé les ténétres
quand ils atteimnirent le rivage près duquel
devait se trouver le rendez-vous des Hurons.
A un quart de mille de distance, ils virent

le feu d'un campement. Leur cour battit avec
foree, ear ils se crurent en présence de sau-
vages : mais, après s'étre approchés, ils Saper-
çurent qu'ils s'éttient trompes,
Un hommeseul était resté couché près d'un

feu, et il ne paraissait rien voir, ni rien en-
tendre. Toutefois, ses yeux suivaient tous les
mouvetients de ceux qui venaient à lui.

Soudain. Paul Linois s'éevia :
—C'est Antoine Lacerte, hurrah © Mainte-

Hant, NOUS avons quelqu'un pour nous guider.

—C'est vraiment heureux, dit Faublan .
personne ne peut nous être d'un plus grand
secours pour retrouver Marthe, Enavant. nes

enfants | rejoignons-le.,
A ce moment, le coureur des bois Savança

vers les nouveaux arrivés
—Qu'est-ce qui vous amene ici, Paul ? dit-

il au jeune homme en lui serrant la main tout
Joveux

En quelques mots, Paul lui raconta l'enlève-
ment et lui demanda sil voulait l’aider dans
ses recherches.
—Certainement ! Antoine Lacerte n'est pas

un homme à refuser un service à ses amis.
Ainsi, l'Ours-Noir vous a volé votre enfant.

père Faublan ? J'en suis sûr, d'ailleurs, et vil
ne paye pas sa coquinerie aujourd'hui, vous
pourrez dire que je suis un menteur.

—SNavez-vous où il est ? demandn Fruldan
avec anxiété.
—Si je ne me trompe pas, il est à plus d'un

mille d'ici et je crois pouvoir vous y ener eu
moins d'une demi-heure.

—Qu'’il en soit ainsi, et nous te serons tou-
jours obligés, reprit Linois vivement.

—C'est trés bien. Je ne demande qu'une
chose en retour.
—Dites ?
—C'est que si nous retrouvons ta fiancée,

tu l'épouseras aussitôt. Je ne veux pas tv
voir courir le risque de ln perdre encore.

Paul ne répondit pas, mais son regard an-
nonçait qu'il profiterait de l'avis.
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Aprés quelques teconnoandations à la pe-
tite troupe, Lacerte ot ses HOW VEAUX COMpPA-

guous sengagérent dans la forêt. Une seule
pensée les cecupait, et cette pensée, le lecteur
ln devine nisément, c'était de sauver Marthe.

Quand méme elle eut été lu mère où la
sur de chacun, ils nv auraient pas mis plus
de zèle Personne ne questionta le coureur
des bois sur sa manière d'arriver à un bon ré-

sultat 1< savaient que pas an dans In région
ne Fegnlait dans ves sottes dentreprises. On

marchait depuis ane demi-heure, lorsque La-
verte Narrdta tout-à-coup ct fit signe aux
autres de l'huiter. Is obéirent en silence, re-

gardant de tous vôtés pour voit la cause de
vette halte.

Qu'v at-il ? dit Paul n voix basse,
Nous sommes près du petit village habité

par l'Ours-Noir. Quelquefois, il a une dizaine
de guerriers avec lai : quelquefois aussi, il est
seul Or, je vois par des indices qu'il est avec
cux aujourd'hui Suivez-noi prudemment ot
ne faites pas plus de bruit que si vous mar-
chiez dans les airs 1 est certain que Marthe
est avec lui, mais si vous voulez ln revoir vi-
vante, 11 faut preudre des précautions, ear il

est atissi ruse qu'un renard.

Ces reflexions, Lacerte les murmaura faible-
ment. ot ensuite la bande se remit en marche,

mais avec des précautions infinies. Is par-

coururent ainsi une douzaine d'arpents. Alors.
un geste du coureur des bois les arréta de
nouveau, indigua silencicusement uneelai-
riere dont lui ot trois wigwauns leur apparu-
rent Une finde presque ineolore s'échappant
par l'ouverture du sommet, témoignait qu'ils
ettient occupies,

Celui du coutre était décoré avee une cer-

taine recherche.

Lacerte. en le montrant, dit -

Paul, c'est là qu'habite l'Ours Noir. 11
sacit de savoir <5 Marthe est avec fui.

Comment allons-nous nous y prendre/

Nous allons marcher droit au wigwam,
tous ensetable, L'Ours-Noir prétend être l'ami
des blanes et nous allons air comme si nous
ne savions rien, Néanmoits, approchons-nous
sans bruit. afin quil ne puisse rien nous en-
cher.

Faisant one de le <nivre. il sShvançan cn

avant.

A vingt pas du wicwane du chef huron, une
voix connue se fit entendre,  Cétait Marthe
Faublan qui demandait su hberté au chef sau-
vage,  lélle disait :

Laisse-moi m'en aller, rends-moi à ln
Hberté et personne ne le saura. de livni que

 
es plis jeunes et Jes plus habiles prirent place das an canot d'évorre

Je me suis égarée et que j'ai erré toutela nuit.
Si ton cœur n'est pas de pierre, je t'en sup
plie, laisse-moi partir!

La réponse ne se fit pas attendre:
—Lecœur de l'Ours-Noirn’est pas de pierre

H aime In vierge blanche et il en fera sn
feumne. S'il la laisse partir, le chasseur à fuc.
pâle In réeluuera. Plutôt de te voir lui appar
nir, je tuerni ln vierge blanche avant qu'a.
nouveau soleil se montre dans le ciel. Qu'ell,
soit contente d'habiterle wigwamdu guerri
ct qu'elle ne pense plus à son amant : jan:
elle ne le reverra.

Attention. En avant! commanda Lacert
En deux secondes, ils furent au wigwnm

Une peau d'ours en fermaient l'entrée; la sou
levant, le coureur des bois entra, ayant Par!
ot les colons À sa suite.

L'Ours-Noir vit qu'il était perdu. Au--
prompt que la pensée, il saisit son tomakwa!,
furtivement et chercha à s'approcher de !
Jeunefille, qui souhaitait In bienvenue à -
sauveurs.
Sa résolution était prise :il voulait tu

Marthe par surprise, mais il ne put accompli
son projet. Au moment où il s'apprétait …
fracasserle crâne de la pauvre enfant le brax
et prudent Lacerte, qui avait tout observé, In
liniça son couteau et termina ln carrière «4,
sauvage vindicatif.

Les Hurons, en apprenant que leur eh:
était mort, virent que ça tournait mal po:
eux, et ls se sauvèrent, laissant nos ais 1
venir en sûreté.

Peu de temps après, Paul Linois épousa
Marthe Faublan,

EnouUxrp CABRENTI
faits ide Pinal
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OU MENE LE PIANO

AVENTURE D'UN FRANCAIS EN RUssH

Tourzénott raconte, dans ses Ménroires À
sciqueur de Russie, Vhistoire curieuse d'un M
Lijeune, ancien Français, devenu un honnet-
propriétaire de terrain en Russie.

Uni jour, pendant la retraite de l'armée fran

quise en IS12, un seigneur russe, bien cian
touflé dans ses fourrures, filait dans son trai-
tenu attelé ca troije, quand il nperçut un

groupe de moujicks en train de casser Ia glnce

sur la rivière, pendant qu'un pauvre diable,
vêtu de loques ressemblant à des débris d'uni
forme, était maintenu par deux d'entre eus

—Que faites-vous là, les cn

fants, erin-t-il en passant.
-Barine, nous noyons nu

Français.
L'autre crinit :
-Monsieur, monsieur, à ne
Le gentilhonumefit arrêter

sapprocha. 11 parlait très pe
le français et le prisonnier
s&vait pas Un mot de russe

Qui es-tu /
Le malheureux tenta de

expliquer qu'il occapait dans
grande armée la situation +
tambour dans un régiment <
ligne.

Le seigneur n'y comprit ps
grand chose, mais, à tout hasard
il dit :

—Savé mousique ! Piano
Il y a des cas dans ln vie ou

l'on juverait qu’on sait parler lv
chinois,

Le jeune tapin tit un signe
nffirmatif.

- Allons, les enfants, donnez   



 

pri ce pauvre dinble, qui est à moitié mort de
froid et de peur. Voili quelques kopecks pour

Lire à un sante,

[1 prit Lejeune, le fourra dans son traîner,

1 Fune des peaux d'ours, ot tila comme te

\ ut

\rrivé dans sa propriété, tit entrer celui

qd avait sauvé, te prie devant une espèce
dinette qui datait de l'invention dut prune,

rca dit :
Jouez:

{autre qui, fhnbitué aux reset aux has

ax at une sorte de sentiment dde hi mesure

1…0 à tout hasard des dix doigts.

Pale de chose que Le wmode du plane, ~

« seigneur. Enfin

{tit venir ses deux filles et leur dit

Je vous ai trouve un professeur deme

NEE fa vontä n'est pris trés présentable,

mis quand on Pave huvé et habillé il ne ser

wal,
Que dire ? Lejeune était assez Joli garçon

il tait intelligent, gai, comme tous les Fran

cas: par-dessus le tunrehe, il connaissait ses

noces de rausique. lendant qu'au moyen d'une

vu Île méthode, il ineulquait les premiers prin

Clos SON élèves, 11 trouvait quelques sen

bnt= dar sur Vattreux  chaulron de son

su eur, Hutis, en être fernps avec Unie pu

tee dane, il apprenait eo quil savant bh

fi unis à toute In fannitle.
bref, au bout d'un an ou deux ile ponsait

i: de ses élèves. vubrassait ba nationale

pet devenait. par ln suit un homie st

; considérable, du moins consideré de tous

util<honumes d'alentour
FERAL
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RÉCITS DE VOYAGES

CO ROMEN AIDE SUR LA MORAILLE DL OPEREN

dis pee

5 des nous ues stant la safe de Thon

bites on Lit dans Le fue  Césepe CA

Cunne tout étranger qui entre pour laps

mi ve fois daurs ta ville de Pékin, j'aicte frappe

par laspeet sombre de ta muraille en briques

tises qui l'entoure et des énormes tours. eon-

vrtes en tuiles, qui ln sarmontent, Cette

muraille intéresse au plus teant point homme

dental. En effet, par ses dimensions et par

<i forme, elle rappelle l'aspect des cnandes

cites antiques. Non existence Métnie et Le soin

a. lequel on l'entrettent sont une preuve

pe pable du moule antique dans tequel est

cote l'esprit du fonctionnaire chinois.

Latuuraille de ln cité tartare à ote clever en

Le Elle encerele la ville impériale qui£à son

to.r, sert de rempart au palais imperial © la

vil snerée” Ses fondements sont en pierre,

El. consiste en deux tours de briques dont

biutervalle est rempli de terre. Elle a une

c passeur dde 50 pieds à ln base et de 36 pieels

sommet. l'inneuses contreforts se pro

jetrent par intervalles réuliers sur se prertie

etree, Au dessus de chacune des neuf

pertes qui donnent necès à la ville, Sélève une

teur rectangulaire crénelee, d'environ cent

profs de hauteur. Chaque porte est eHeandme

défendue par une enceinte dont la sortie est

tortoandée par une tour semblable,

\ecompugne jar un merubre de la Legion

britannique, dit le correspondant, jai protite

de la preusière occasion qui s'est offerte ni mot

pour visiter cette partie de la muraille qui

avoisine le quartier des Trois Ponts de Vols,

vit se trouvent les légations. Après avoir tra-

Verse une série de passages étroits nou paves

nous arrivâmes au pied de ln muraille. Le
lasarel voulut qu'elle fût justement cu répare

tion. Nous en fines l'ascension par un che-

an
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min de neeces en zig zac fait avee du

bois brat en passant au milieu des ouvriers

qui montaient, clouges de snes de terre et de

paniers de satde Lorsque nous etes atteint

lee sonnet. ee qui frappa dab wel tros Veux. ce

furent des rençees diudividus, en nome cone

sideralde, qui hattaient de leurs tampons In

terre mêlée de sables Ces tapos tombaient

cn testUre avec Une lenteur rytionique que

réglait le evi aigu et tasted du conducteur

des travaux et auquel repondatent lesous Flers

sur le tnétue ton strident

Nous continuätnes notre promenade Te lone

du hu ruuraille qui. 6 um vrande stupefaction,

était converte dune vecétation sante. Lien

que sol Sanne fut pave de _rosses briques.

Les epines, les dattiers sauvages et autres

arbrisseaux nous permettent a peine de

suivre le sentier étroit si tortueux qui serpetr

tait sur la pente de la mullet travers un

fout ol broussailles

La partie exterieure de la muraille possede

un parapet. érénéle sbe distance en distance,

tandis que la partie intérieure est surmontee

d'un couronnement Mon compagnon me tit

remarquer le faut que le couronnement des

parties de la ruuraille encore tatactes etatent

en pierre : alors que les parties qui avaient

subi des reparations navaien que des couren-

peanents en terre, recouverts de plâtre.

Cette végétation se vend, comme Tots de

chauffage, au benétice des soldats qui tiennent

arisen dans le Votstieire de la rouraille. br

potabreux corps de zarde en ruines disparnis-

sent sons herbe crles plantes critopantes, Ou

se serait eru plutôt dans une plane hotsee quia

Fextremite dum ville car à distance où nat

perçoit que hs tuiles janes du palais imperial

ot quelques tours emercennt des arbres,

La vue du haut de la platefonme estan is

hie, moins prrurtant que certaines deserip

tions ne vue Laxaient fut supposer Le pav-

oehpi see poise t wee Caire. Pave 620, 00]. 2

sage est trop plat H faut reconnaitre mean
moins que, lorsque le soleil se couche derrière
les montagnes bleues de l'Ouest, par une soirée

claire, les vrandes tours de la muraille de

Pekin, vies du haut de la plateforme, pre-

sentent Un aspect unique d'un grand pitto-

resque.

Souvent un bruit. aux sous étranges ct va
vies, tantôt filles, tantôt forts. remplissait

fair à mesure gue nots avaneions,
Mon compagnon n'a expliqué que c'étaient

des envolées de pigeons qui se précipitaient

par endroitsau-dessus des toits de lu ville.
Chaque pigeon porte un roseau attaché sous

les ales et, penlant quit vole Tair le traverse

de telle façon qu'il produit un son éolien. de

seul son agréable qui Sentende en Chine,
Dans les rues de Pékin se remarquent an

rand nombre d'oiseaux apprivoisés que les

indigenes portent dans leurs courses à travers
[a ville, au Tout de bâtons et attachés par une

tieelle.

Les Chinois cut un talent particulier pour
apprivoiser eus Ojsciux. Jen ni AU souvent

qui etaient libres ot qui senvolaient un ins.
tant pour revenir bientôt sur leur bätou, Chose

curieuse ct à laquelle on nue Sattendrait pres.

fos habitants de Pekin pratiquent lu chasse sou
faucou sur la muraille de ta ville

—<>.

Merrie - Avez-vous lu le vrand succes du
jour. 1 Hoposcuqu de ~ dete s et du ~ ole weasel ~,

de Mile Nitouche ?

Lottise. Nom, veuillez done mue dire où je

peureu l'acheter,
Marie Allez la litraïirie Dumont, 1826,

vue Sainte-Catherine, cest là où vous pouvez

le trouver,
Lontises Jai encore 10e dans on porte-

tuopnetie «1 je cours au bc librairie Danont.
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USAGES ET COUTUMES

Ou'ue remercie pus les geux qui vous fout une visite, par

la raison qu'on se dérange à sou tour, pour aller lex voir et

qu'ilne s'agit plus eu consequence, que d'un prété rendu,
Toutetois, cette règle,

den exceptions,

comme toutes Jes autres, comporte

Lorsqu'une personne agée se donne la peine de venir voir
des gens beaucoup plus jeunes qu'elle, où doit fa remercier

dexs Visite, car les vieillards sont dispensés d'une foule de

devoirs mondains saus que l'on en soit quitte à leur égursl,
Nous sommes encore Leuus d'exprimer notre gratitude de

xa Visite it une personne absorliée pur des occupations inoor-

tantes, transcendantes, et qui a bien vouhr les abandonner

pour nous donner le plaisir de la voir chez nous.

Encore, nous divons fort Liew à un visiteur quia fait une

longue route par le froid où sous le soleil, que nous lui savons

gré de n'avoir pas reculé devant la fatigue, d'avoir alfronté
In chaleur, ete,

Our recommande aux enfants de dire meouxécoron medio

à chaque mot, Jousqu'ils parlent à des étrangers. Mais pre.

Rien de futigant

comme cette appellation womsivur ow wedirevenant dans

nez garde qu'ils n'aillent jusqu'i Falus,

La phirase à propos de tout, à tout propos, hors de propos,

Les geus du monde sont assez sobres de cette dénomination.

c'est-à-dire qu'ils ne s'en servent qu'autant qu'il le faut.
Hs diront bien, quelquefois :>> Vraiment ?”

vte,, ete, taudis que les gens trop polis d'atraient paus man.
qué defaire suivre ces interrogations du mot neousicrs on
mudume,

L'exeès en tout est un «lefaut.
dégénérer la politesse en ohséquiosite,

 

‘est-ce pas EU

I faut craîndre de faire

Tout est nuances
dans le savoir-vivee,  Tnspirez-votus en ve qui coucerne La

toute petite chose dont noux parlons, des rapports, des cireons-

tances, des âges respectifs,

Tachez de supporter la contradiction dans le moude et eu

famille,
pas aller à une bouderie ou ir un emportement réndicatir,

Lorsqu'on d'est pas de votre avis. ne vous laissez

Ou voit, dans la discussion, des personnes qui vipostent par
un fot de paroles vulgaives, accompagnées de gestes désor-

donnés (je ne parle pas des voies de fait. naturellement .

Rieu we denote duvantage la mauvaise éducation qu'on à

recue et le peu d’empire qu'on a acquis sur soi-méme,
Sachez supporter que les autres pensent d'une autre façon

que vous, meme lorsque vous etes persuadé qu'ils ont tort.

et peut-on janutis savoir !

Noutenez votre opinion doucement ou. du moins, avec

calme et à la fin, dites en souriant : ** Si vous voulez, nous

cu resterons-là, puisque nous ne pouvous nous eutendre. ”

Ondemande l'ovigine de la corbeille de mariage,

Depuis l'antiquité la plus reculée, où voit l'homme faire
des présents iv la feurme qui est devenue sienne, 11 vent la

parer, l'embellir encore 211 veut la remercier du bonheur
qu'elle Tni donne, 11 y a peut-etre lié une idée de dédom

agement aussi :

ve qu'elle perd, de sa liberté qu'elle alièue,

l'époux veut corsoler la jeune fenvaede

Au lendemain

des noces, les rois offraient à leurs fennnes des joyaux et une

Bourse contenant une grosse sone ei one d'or,
Peu à peu, les meurs sTallimant ot les sentiments deve.

 nant plus délicats, one voulut plus offrir à la femme une

sorte de paiement après lequel où se crovaît peut-être

- quitte de tout et qui avait quelque chose de choquant, vue
On prit alors l'habitude

Au fond, c'est

signification par trop révoltante.
d'envoyer lex présents ref le mariage.

toujours la méme chose,
Heureusement que les fianeés ne comprennent pas oune

comprenuent qu'après, Au dixseptiome siéele, le tance
cuvoyait le coffre de sueréoge rempli de vetements, La bourse

était remise à lu main, Peut-être le hancé, en offrant cet

argeut à su fiancée, voulait-il veut-il encore lui Étire com-

prendee qu'il Sen remettait delle dela dircetion et du soin

de l'épargne, La bourse était, eu ellet, enfermée chansle

Luchut, à l'arrivée de La jeune femme dans la maison de son

mari. Le cotlve cle mariage était touçours l'un des meubles

du ménage.
ANS SEP,
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AGRICULTURE

PES MOY ENS 0A BOTERE Nes BÉCOLES

Lav grande question pour notre agriculture est d'arriver à
Caire produire à notre sol des graînes et des plantes dont tes

prix de revient soient bien inférieurs aux prix de vente, ve
qi est Ja premiere condition de toute speivation commerciale,

Pour y arviver, il y a deux moyens :
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Lae premier est de commuatre le sol qui doit recevoir les

grnines et lex plantes qui lai sont confiées,

Le Jeuxième est de n'eraployer que des semences bien sé-

lectionnees,

1, Pusol, Pour gue notre sol soit suflisennnent (riche et
cloune de boux résultats, il faut qu'il contienne plusieurs élé-

ments chimiques, Hoy en n quatre dont lu terre n'est pas
toujours assez abondanent pourvue et dont, en tout cas, les

exigences de la végétation ont tot fait d’épuiser le parcime-

nieux approvisionnement, Ces quatre éléments sont : l'a-

rote l'acide phosphorique, la potusse ét Ju chaux.

Eu outre : de la composition chimique du sol, et de l'état

le division daus lequel se trouvent les éléments 1ninéralogi-
qques, dépend aussi sa fertilité,

Lit où existeut eu quantité suffisante les matières fertiles,
La plante fractitic et prospère,

Là où elles font défaut, le plante se Hétrit, dégénère et
meurt, foute de nourriture comme les hestiaus devant un

ratelier vide,

La restitution aw sob sous forme d'engrais, au ar et i

mesure que la culture l'a consommé, s'impose donede toute
nécessité, Ceci c'est PA 4€ du l'agronomie,

Une analyse dur sol est nécessaire et doit étre suivie d'un
rapport sur les engrais a employer et les cultures à faire
dans la terre analysée,

Azote, acide

puis la silice candied, Fargile

L'analyse d'une terre comprend les dosages :

phosphorique, potasse, chaux :

et humus,
3, Dex semontees si dectionnes ot des phent s H va deus ese

peers de séleetions à la sélection physique et la sélection

chimique.

La selection pliysique permet de vecheteher les sujets qui

cht les plus belles formes et les caractères semblables. Les

résultats de cette opération première font l'objet de la sélee-
tion chimique.

La sélection chimique classe suivant leur teneur en mie

titres utiles isucre, amidon, fécule, ete, les sujets prove-
nant de la sélection physique,

Clest done Ta selection chimique gue Fon doit demander,

Quant iv la selection physique, elle est facile à pratiquer,
Tous les eultivateurs soucieux de leurs intérêts we doivent

plux suivre cette vieille routine c'est-i-cdire toujours planter

et setrer les métnes produits saus les triller,

Tant qu’à l'analyse chitoique des graines et du sol ou ne
saurait nrieux s'adresser qu'au clémiste de la ferme expéri-

mentale a Ottawa et profiter de sa longue experience,

—<<

NOTES ET FAITS

Souvenirs académiques

Eu 16320 on seunuit à l'Académie un pari très cousidé-

valse, que les Hollandais avaient fait pour et contre l'aul-
mission ou de rejet du mot température. L'Académie dorma

C'est de-

puis lors que le muet température est régulièrement inscrit
dans Ja langue,

raison i ceux quiavaîent parié pour l'adiuission,

* * # +

Histoire du costume

Madame, fille de Fétecteur peletin, seconde femme de

Monsieur, frère de Louis XIV, mère du Régent, d'ailleurs

fort disgracice physiquement, était la femme du monde lu
Mois curietse de modes et d'ajustements. Elle donna son
noni un ornentent de cow que depuis elle on appela food.

fine, parce que cette princesse en usa la première, pour évi-

ter Findécence de la nudité des épaules et de la gorge, qui

etaient d'étiquette ic la cour de Louis NIV.

* + + +

Le menu pontifical

Léon NUL eu dépit de son air) débile, a toujours joui

d'une excellente santé : mais il mange modéréimeut, Voici

quel est son regitre:

Une tisse de café au lait et un petit pain, le ating An
déjeuner. un potage. un quai de viande bouillie où rôtie avec

des ponsmes de terre ou quelque autre légume, et un petit
verre de vin de Bordeaux. Au dîner. vor potage et du pain.
arroses d'un verre de ci de Bordeaux, DE prend quelque-

lois wn bouillon dans la journée,

Le pape iuterrotapt fréquennment son repas frugal pour
priser Tavgement du fin tala,
lest le programme Ean anachorite,,. moins le tabae,

«+.

Jugements litytéraires

Duclos avait un jour chez lui une bonne et nombreuse

LNaE RE ——— rt+mrt _-

compagnie : l'on partait de Voltaire, et chacun l’adiivait,
particulièrement sur son génie encyclopédique ; ** Quel mal-
hour ? dit bieutôt sin jurisconsulte, qu'il ait voulu parler de
Jurisprudence : c'est lu seule chose qu'il ignorait,—Tout
mon regret, reprit au chéologien, c'est qu’il ait écrit sur les

tuatières de religion ; otez cela, il savait tout. Pour moi,

«lit le géomètre, je lui passe le reste, mais i n'aurait pas dû
se méler de géométrie, Vous w'svonerez, dit alos un lis.

torien, qu'il est bien ficlens qu'il ait traité l'histoire ;
c'est la seule partie où il ait échoué.” Un poète ne lovait

pour dire son sentiment : mais le sage Duclos vit le scan

dale, et comme il ne se souciait pas de mettre à l'épreuve

toux ses convives, il leur recommanuda le silence : et chacun

s'en alla pénétré d'adiuiration pour le génie universel de
Voltaire,

enw

Variétés médicales

M. Thrievri, célèbre docteur du NVIHe siècle, fut un jour
mandé pour sontager un honone travaillé d'une pituite vio.

lente, Cet Lomine ne serait autre que Diderot, 11 se vend

chezte malade, lui tâte le pouls, linterroge,

Le patient ne peut répondre que par sa toux : il est saisi

d'in paroxysine épeuvantable, Ses efforts lui font crache
une matière verditre épaisse, Le médecin Ja considère atteu-

tivement peudant quelques instants,

malade est en état de tui répondre:

luis vovant que le

* N'avez-vous pas. mousieur, Une fièvre continuelle *
Oui. docteur,

Avec des redouletnents /

Oui, docteur,

Tant mieux © Kt un violent mat de tete *

Hélas * oui, docteur,

A merveille TEC quand vous toussez, wn spastoe ini

verset ;

Plaït-il

C'est-it-dive ao reou versent convidsitdans tons les wen

Lres *

Oui, docteur.

Al 1 que je suis content

Vous êtes content, docteur ?

Oui, c'est la pituîte vitrée. nodadie perdue depuis des

stéeles, que j'ai le hionheur de retrouver, Rien n'égale ma
sutisfaetion ‘

Al * docteur, votre air joyeux me console, Vous trou-

vez done que ma maladie est.

Morteîle © réplique brusquement l'Eseulape.
Martelle © ali 1 ciel * que dois-je faire :

Votre testament, Tui dit M, Thierri pourtoute vousola-

tion, Et il le quitte en répétant en lui-nente le long du elie

min 2 La pituite vitrée ! Que je vais surprendre agréatile-

ment tes confrères en leur annoucant cette heureuse

decouverte *

——peAR—

PRIMES DU MOIS DE MARS

LISTE DES RÉCLAMANTS

Moutrest, Mphonse Labadie 15, vue Saint-Lambert : H,

Fréchette. 214, rue des Allemands : Mlle Scott, 2114

vue Berri : Dae Médore Latour, 205, vue Beaudry :

Napoléon Latarre, 213, tue Maisonneuve : Delle M, LL,

Charest, 323. rue Lafontaine : A. l'igeon, 322, rue St.

Denis 0 Co Poitras, 315, rue Panet : DD. Montplai-

sir 200 rue Drolet : Mile Horteuse Rheault, 57. vue

St-Louis : P, Charbonneau 99, rue St-Hypolite : Jo-

sephe Prezeaux. 25, rue St-Eléonore : Arthur Charest.

115, avenue Lack,

do By Blouin, 26. vue St-François © De Planon-

don, 63, rue Latourelle ; FL OX, irenier, 57, rue Co-

lonthe,

ticher,

Ste-Cenéquade No Archambault, 171, rie Duvernay,

Pointe St-Chaeles, A, Bourdou, 140, rue du Grand-Frone,

S1 Vincent de Paul, -Mlle Goussé,

Joliette, Gaspard Desitoches,

Coationol, AJ 1, Durocher : FE. Fournier & frère,

Ste-Théresr, N.-B. Rév, M. Wilfrid FT. Sormany.

Mille Hochex, Out. Allan Poulin,

Brouseiek, Me, Henri Paquin,

tara, Mme O. Sauve, 287, rue Bricpe.

Leiristou, Me, Chs Morneau, 260, rue Lisbon.
Sorel COT Dorion, fils,

Aethodmsbaarilte, Dune Isaxe Dufresne,

Hest Sethivk, Manitoba, - AN, KE, Maillot, .

W'etervcitle, Me. Willimn King, 26, rue Main,

Pittsficld, Muss, —Dawe J, A, Langlois, 63, rue 0) ion,
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CHOSES ET AUTRES

On fait, à présent,des poteaux telégra-,

phiques eu papier,

-- On extrait annueltement 150,000,000de‘

tonnes de charbon des mines wus Etats. |

"nis,

Le Pavitique Canadien possède 7,178

millex de parcours, 584 locomotives, 575 wa- ;

gens de voyageurs, 80 wagons lits et dlortuirs, ©

11,555 wagons, 1,388 stations de rapport,

~The Roe Hill English Folly Co, fait son’

apparition pourls premiére fois, ccttesemaine,

au Théâtre, Royal, C'est la meilleure troupe

de vaudeville qui existe et qui présente le

plus de variétés, Elle joue, pourla weniière

fois it Montréal une grande © pérette intitulée
La tille du Falie. Tveute jolies feunnes y

tiennent lex principaux roles: il y aura dix
variétés et une danse française,

Après nes deux brillantes livraisons de

ines, Les Quinicisee publie, dans le numero
du ler avril, Dernières lettres ; Eugénie de

Guérin, En sa forme, tantôt précieuse, tan-

tôt lachée, cette correspondance veste un

curieux morceau d'histoire littéraire,

Viennent ensuite : fes mémoires inélils,

de Joseph de Maistre, fe Prunni ; P'rin-

cosse Savn Wittgenstein : un chapitre de

haute philosophie, précédé d'une Potente

tion, par l'ilustre écrivain catholique Henri
Lasseerr.
Au même sonmuaire © Sous les pelos, vos

manu : Lee grue : Alfred Poizat ; Bites ot
eus de lettres, ane interview où M. Clovis

Hugues, poète chevelu et poutife d'une reli-
gion qui west pas la notre, apparail sous un
jour tout à fait sympathique,

Abonnement : Un an, 24 le, 1 SiX mois,

11 fr, : Trois mois, Sfr, Etranger. tion

postale, un an, 2 fr, 5 six tuois, 16 fr, trois

noix, 1 fr. Ahbonnetnent spécial d'un au pour

le clergé, l'Université et lus instituts catho

liques

:

20 fr, Bureau, 62, rue de Mirotes-

nil, Paris. Franee,
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JEUX ET RECREATIONS

ANAVGRAMME-DEVINETTE

Convertir, par la transposition des lettre

la phrase suivante en un proverbe count:
ER

More wu tue won chien Tow

 

SOLUTIONS DES PROBLEMES l'ARUS DANS
LF No 572

Problème. --Les poids sont : 1 livre, 34

et 27 livres,
Gravure-devinette.

vou du chameau.

ONT DEVINE:

Mlle Agnès Goneau, Donat Bellefeuille, 1.

St-Jean, Trois-Rivières : Albert Sévigny, 8.

Dugas, Valleytield : L. 6.

Latreille, SeHenri : DN
Philomène Reid, Mle Léontine Lefebvre,

Muieveuve Napoléon Lefehvre, Mise À, F.

Jacques, inst.. St-Télesphore de Soulanges :

W. Bidon, Mile C, Milet, St-Hyacinthe : D.

Dubé, Lachine ; Mme LG. Trudeau, Bruns-

wick, Maine ; Alfred Bouchaud, J. KE. R.,

Rémi Boucher, Lévis : FE, M. Labadie. Mlle

A, Pratte, Sherbrooke : 1, Roy, St-Jerôme:

Rieuse-Aimanto, Joliette : J. A Renault,

St-François, Beauve : I'ma, Nicolet : Felix

LLhome fait face au

Rabidoux, Alma Bellefeuille, Lawrence Mas :

AB. Reil, Beauharnois ; Hector M, Louise-

ville ; A. TL. LaRose, Ste-dulie de Somerset :

Antoine Paiement, Ste-Aume de Prescott

Mlle Amanda Latrance, Crysler, Ont. : l°,

à

Roy, Ottawa : O.
. W. Reid, Mlle-

LE MONDE

Dupuis, Ste-( Sndggonde © Mile Rose: Deli

Thibault, Mile Sehayer, «Vous recevrez au
numéro spécimens, tn seul coupon sullit

Albert Marion, Louis Dumont, Arthur Dae

wont, Arthur Pouliot Mlle Marie-Louise

Thibandean, Auguste Desjardin, Adrien

Meunier, Mine G, Théaret, ©, l’ominville,

Mlle Eglaotine Leconte, Montréal ; AE

Mile Aun Verveault, Louis Girard, dos, Fd

Dompierre, Me Et, Sylvain, MIT Diana

Debigaré, Audré Nadeau, Québec: Pierre
Langlois, Hochelaga © HL Huot, Sul,

No 166. PROBLEME DE DAMES

Composé par M. Napoléon Broclar Lévis

Noirs

a à ner"
ra Pry Fr,

7 picers

   À

 
Blanes

Les Blancs jouent ct gugnent

“ pièces

A corriger, Ve nou de l'auteur du puo

blinue No 165 €st Mo Eo Dubie, de Monn
read et non M. Dubé, tel que public,

Solution du proldiane Na 161

Blanes Noirs Blanes Noirs

153 27 20 22

Et Se sr 10

[HI] an oh 4

in I] 1 ~

a 3 Sl Ti

0 35 gagnent,

Solutions justes par MM. 1, Duplessis.

(Votre 2e solution ne differe pus assez de

velle de l'auteur pour etre theutionnee 20.
Marquis, Montreal : N. Brocta, Lévis.

Dus MATIHED & BERNIER

Chirurgieus dentistes, coîr des ries du

Champr-de-Mars et Bonsecours, Montreal

Extraction de dents par le gaz où l'éleetri-.

vite, Dentiers faits avec où sous priluis, Ites-

tauration des dents d'aprés les procédés Tes

plus modernes, Téléphone 2048,
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SHOTOGRAWIES OF TOUS GENRES
POINTRAITS AL'NUILEAU CRAYON,

TELELA.-TEE}

ERA- FRANCAISLR

 

Mardi, 23 avril. Ze représentation de

“ RIGOLETTO”
Grand opéra eu 4 actes, tiré du Toi s'amuse

de Victor Hugo.

Distribution de l'Opera :

M, BoonLe due de Montoue
- M, Soun! Rigoletto (de bouflond.

| Sparofrienlo 120002 00000 M, Lamarche

, Monterune......0002 ce1 400 M. Vissières

Gilda, ..........0 oo Mme Dargissenne

Madeleine.oo Auger

Mercredi, 2{ avril, dernière représentation

| de La Femme à Papa.

ILLUSTRE

 

Thomas A. Johns,

Une Affliction Commune
Guérle radicalement par l'usage

DE LA

Salsepareille

d’AYER
HISTOIRE D'UN COCHER DE FIACZE.

 

“J'ai été, pendant huit abs, affligé de

Sait Rheum. Durant ce temps-là, j'ai

essayé un grand nombre de wiédecines

qui ‘étaient fortement recommandées,

mais aucune d'elles ne t'a soulagé. À

Tafin on me conseilla d'essayer la Salse-
pareille d'Ayer et un ami me dit d'en

acheter six” bouteilles que je devais

rendre en me conformant aux instruc-

jons. Je cédai à son désir, Pachetad les

six bouteilles et en pris trois sans re-

marquer aucun résultat décisif. J'avais

à peine fini la quatrième que mes mains

étaient cutièrement

Débarrassées d’Éruptions.
Man occupation, qui est celle de cocher

mr'olliee à être dehors au froid et À
l'humidité. souvent sans gants, et l’éru
tion n’a jamais reparu.” — THOMAS A.
Jonxs, Stratford, Ont.

LA SALSEPAREILLE D'AYER
Seule Admise à l'Exposition Colombienne.

Les Pilules d'Ayer nettoient les Intestin
e

J. EMILE VANNIER
(Ancien élève de Fécole Poly tehnigned

INGÉNIEUR CIVIL ARPENTEUR

187, RUE SAINT - JACQUES
ROYAL BUILRING MONTRÉAL

95 #sT-LAURENT

HOPITAL PAIVE OU DR Lu
 

Fondée en 1843 par le Dr J P. Gadbois,
ex-médecin surintendant de l’institut Mur-
Pp y. Traitement rapide de l'ivresse, dé-
ire, etc. Traitement radical des habitudes
d'intempérance, morphimanie, etc, par ls
méthode du Gold Cure.

GEORGE VIOLETTI
Seul fabricant de Harpes au Canada, Spe

ciaditd + Réparations d'instemments
enr cuivreet bois, Argentu-

trs, dorures, ete,

No 17, RUE GOSFORD

MONPRÉAL

VIN oe VIAL
PHOSPHATE DE CHAUX, VIANDE ET QUINA

Tonique pu.ssant pour guérir :

ANÉMIE, CHLORQSE, PHTHISIE
ÉPUISEMENT NERVEUX

Aliment Zadispensadie ans es GOISSANCES DIFFICILES,

Longues convaloscences et tout état de
langueur caractérisé par la perte de l'appétit et
des forces.
Je VIAL, - Chimtate, + Lyon, France,

ÉCHANTILLONS GRATUITS ENVOYÉS AUX MÉDECINE
S'Adresser À C. ALFRED CHOUILLOU

Agent Génés si pour le Canada, MONTREAL.
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Un LEZARD
DANS L'AESTOMAO

l'endant les quelques années que j'ai vecu

aux Etats-Unis, je fus atteint d'une maladie

quite Étisail mourir, Avec des douleurs

al roues dans l'éstonnac je me sentais tees fai
We et etais allfigé de Leaucoup de vents,
Après avoir consulte les prineipaus medecites

de Tros. NV. et après avoir pris des cen

taînes de remèdes, cu me éclate que j'avais

un lezaud dans lestornae et que ve qu'il y

avaît de suieux à faire etait de retourner dans

won pays, de vevins done à Montreal où où

me conseilla d'aller voir M. 2, Brabant, le

celebre herboriste. 2212, vue Notre-Dame.

Après avoir examine, ee Monsieur tue dé-

clave que je n'avais puis plus de lezard dios

l'estonnac que sur la main et que tout mon

mal venait de la duspepsie, de pris alors de

ses remedes col qpioses «de ravines, ol en

moins de trois mois ils nue guérirent vadica-

lement, [
Signe  NEFHUE SAV ARIAL

Palissenr.

16, tue Richelieu, Ste-Cunégonde.

 

Consultations Gratuites

BRABANT

HERBORISTE

2949, Rue Notre-Dame, Montréal

ACADEMIE DE COUPE
DE DAME A CHAREST

 

 

l'eur costaines de dames et d'enlants. Ce sys

teme, simple et sur, évite l'ajustement 7 en

deux heures de econ, toute dame pent ap

prendre à tailler à perfection ses manteaux

et robes, Nous avons aussi un système pour

les jupes qui nous permet de tailler une robe

princesse on un metiteau long en aussi peu

de temps quinn corsage Uni, Nous ensei

sous aussi à tailler le corsage de robe sans

couture, et toutes sortes de eollets, Nous

invitons trés respeetueusement les dunes et

demoiselles à veuir visiter ce nouveau sys-

teine que nous garantissons sous tout rapport

et qui est le moins dlispendlienx qui soit en-

core cot,

MME A. CHAREST, 79, St-Denis

 

Nouveaux procédés américains pour plonn-

barge de dents, ean porcelaine of en verre, pus

pesistable que leo ciment, imitant parfaite-
eutment la

 

Nouveau métal pour palais, extra léger.
Nouveau procédé pour plomher et extraire

l'es dents sans douleur,

A. S. BROSSEAU, L.D.S8.
No 7, RUE SaINt-LAURENT, MONTRÉAL

J. B.C. TRESTLER L.C.D.
Chirurgien - Dentiste

200 RUHR ST - DENIS
Au-dessus de la phar. Baridon

| Extraction de dent sans douleur par le

chloroforme, Véther, le protoxide d'azote,

ou la chlorure d’éthyle nts posdes sans
is ou sur monture en or, Aluminium,

vulcanite, ou celluloide, Obturation en or,

argent, platine, porcelsiue. Couronne en or.

V. ROY & L. Z. GAUTHIER
Architeoques et Evaluateurs

162—RUE SAINT-JACQUES—162
(BLOC BARRON)

Vicror Roy L. Z GAUTHIER

TÉLÉPHONENo 2113
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ANNONCE DE Gle d'Assurance contre le Fou et sur les risques Maritimes,

John Murphy & Cie' 667IESE i

Faites
INCORPOREE EN 1861

Votre
d. M ROUTM & FILS, gérants de la succursale de Montréal, 184, rue St-Jacques

Choix à | AnTuvx Houvs, Agent du dépt français,

Présent

| ur l'année 1893.......02000. cesse sance. 2,865,036
Fonds. OPOBOIVE: coco.» +ovvoareenceossvsnannncennnana 2,098,326 |

Yizees Dupont, Insp, des Agences
0

Q
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Nos avons Seut cueonibrés des plus Las.|

u SOCIETE ARTISTIQUE. CANADIENNE=

4 EE dos

Fondée duns le but de vépandye et de développer le qut dete

ECHANTILLONSPARLA MALLE

musique el de"acodutrager le= listless

 

 

 

Nouvelles Soies pur Robes

Nouvelles Notes pour Blouses
Nouvelles Etoifes pour Bolus

Nouvelles Etotles pour Costurires

Nouvelles Etolles Noirs et de Deuil |
Nonpveuux Crépous Noirs

à | Capital Action

4 Décerahre 1891

$50,000

Nouvelles Monsselines Fleuries, Bureaux : 1866, Ste- Catherine
Nouvelles ludicnnes Françaises| Nouvelles Indicnnes Français EN FACE DE L'OPERA FRANÇAIS Pél, Bell 7216Nouvelles Pereales pour Blouses

2851 Prix d'une valeur totale de $5,800.00 seront
distribués tous les quinze jours

John Murphy & Cie PRIN DE

2343 Rue Sainte-Catherine
Coin de la rue Metcalfe Et une foule d’autres prix variant de 850,00 à S1.00.

Conditions : au comptant et un seul prix PRIX DU BILLET

TéLéemoxe 3883

MESDAMES
Toutes les dantes élégantes
Emploient.

« GREME 1 SIMON ”
Mine Anes I? vers dit
* fille est sans pareille”

Elle blanckit, tun’ fie et dun-
ne a la peau un deli-

cieux parfum

HieFw lle guerit en une nuit les
7 ‘ , Remplacant aviantageusement les ipki Doutous Gereures Eugelures ! !

|

|

Simon queurs dela Chartreuse et de la Trap.

‘mel J. SIMON, PARIS |

Uneorpored Jnl Lettres l'atentes, le

Nouvelles Grenadives de Soie
Nouveaux Guillaumies de Soie
Nonveaux l’iqués Francais

X1 000,08

100,00

150,00

SNSSANS EE NAS AA

. + '
lor. ~ . 1 Lee dei Canon Nd.sepa2 ads pois,

|LAPRESSE
JOURNAL QUOTIDIEN

Le Dous populaire de tous los journaux
Hrançais de Montréal

 

POUDRE|
— POUR -

LIQUEURCONTE
Préparation Mygicnigue.

gestive of Fortitiante

 

Tous les hommes d’affaires reçoivent

LA PRESSE

Les petites aunonces de LA PRYSSE sen
lues par tout le monde,

Désirez-vous un commis ?
Annoncez dans LA PRESSK

LA PRESSE est le véritable intermédiaire
entre le patron et l’empl -yé.

   
    

pistine.

Agent géndéeal pour le Canada :
Une hoite de cette poudre satlit pour

C. ALFRED CHOUILLOU. Montréal
faire deux chopines et quart de liqueur,

Direction dans chaque hoite,  Prix 1 Ze Ta hoste, Déairez-vous ane servante ?
‘ Annoncez dans LA YRESSE

En venteduns toutes les Dans toutes les Tonnes plutimacies où Les serva:ten en recherche d’e plol  
  

  
   
   
   

   

  

liven: toutes LA PRESSE.

Dasirez-vous retrouver un art ole perdu
Annoncez ans LA PRESSE.

Tout le monde reçoit LA P RESSF,

Désirez-vous un emploi
Aunoncer

cuvové france sur reception du
prix par des agents

4PATE
MONTRÉAL

bonnes pharmacies, |
— ;

lt VW EINF :

VEXTRAIT:eFOIE:eMORUE
PRÉPARÉ PAR

M. CHEVRIER
Pharmacien de 1°* Claèse, à # Arts
possède à le fois les principes actifs
de l'HUILE de FOIE de MORUEet
ies propriétés thérapeutiques des prépa-
ratious alcooliques. — 11 est précieux
pour les versonnes dont l'estomac ne
peut pas supporter les substances
sed, Son effet, comme celui de)’MUILE
de FOIE de MOAUE, est souverain

ans LA PRESSE

Teurnal possédant laplus forte circulation
de tous les jouraaux français

du Cansda. i

   
 

MAISON FONDnE EN 1s52
 

| Moyenne par jour pour la semaine fi-
C LAVALLER néon le 7; Acril 1895
| (SUCCESSEUR DE A, LAVA: LER) x = > oO 4 æ

La PREssE sera adressée à la cammpagne
lules sortes pendant la saison d'été à raison de 260 par

Iai. Toujours en stock | mots.
des instruments pour rchentre et fanfareii

ONTRE :

la SCROFULE,le RACHITISME
l'ANEMIE, la CHLOROSE,

la BRONCHITE et toutes ‘les

hunortateur d'instruments de tnuxique ce
touie espèce ; réparations de
exéeutées à très bref dé

   _MALADIES DE POITRINE. ‘les prix trés réduits. Violons faits à ordre, BUREAUX |

35, COTE ST-LAMBERT 7] et. 7la, Rue St-Jacques
mia ; MONTRÉAL | MONTREAL |

quelconque ? |

aDrrennes $2,000,000

|

“LUBY”

LO CENTS

 
|
|

  

PLUS DE CHEVEUX GRIS
AVEC L'USAGE DU

L Y n'est pas une teinture
mes LUBYwatuleuroriginale et natu-
roleBi chevelure,

UBY donne aux cheveux du
ton E e l'énergie, aussurant ainsi une
HET abondante,

LUBY arrête la châte des che.
LE prévient la calvitie et produit une
nouvelle croissance,
LE LUBY guérit eb prévient les ma-

ladies de la tête, et n’a d’égal pour
l'entretien de la moustache et de la barbe.
LE LUBY est reconnu comme la

meilleur préparation qui ait jamais été in-
ventée pourlafachevellure,
En vente partout, 50c la bouteille,

A, DANAIS, L. C. D.
CHIRURGIEN-DENTISTE

 

123 RUE ST-LAURENT

Obsturations en or, argents et platine.
Dents posées sans palais ou sur dentier en
Aluminium, Celluloide. Vulcanite, avec de
magnifiques gencives en celluloïde Ex-
traction sans douleur par l'électricité, et
anesthésie locale.

AUX DAMES

ACADEMIE FONDÉE EN 1891

 

  

Noire nouveau vorsage sans couture est
ture des merveilles du jour,  L'ajustement
est parfait sans être obligé d'essayer, Les
cours comprendlrout le Dessin des Patrons, la
Coupe, Assemblage, l'Essayage, la Rectifi-
“ation, les Garniture» du Corsuge, la Jupe, le
Miter, le Dolan, ete, ote, ete,
ACADEMIE, 88 RUE ST-DENIS  Mont-

réal, Téléphone 6007,

Mme E. L. ETYUIER, Principale.

       CAVEATS,TRADE MARKS
COPYRIGHTS.

CAN I iron A PATENr ? for
t answer and an honest opinion, write to

NuvAN& CO, who have had nearly fifty years’experie.eo in the patent business, Communica
fons siricily contiitential. A Hand Okoof Ineforuwtion concerning Patents and how to ob-‘uit tirent cent free. Also a catalogue of mechan.

âcal mani sclentifis books sant free,
Patents takeu throurh Munn & Co. receiveNeciul notice i the Meientitic AmerieHh. andui arg hrougit wideiy before the publShout cost to the inventor, This splendid

issuedoki . clegontly Mustratedbas by farArihelargest circulation of any scientific work in theworld, $3 a year, Saniple copies sent free.Building Edition, monthly, $2.50 a year. SingloRapit nroolortAndmht comaPUi ates, ors, al rotographs of ne
with plana, enabling Pulidersto0show thehouses,

latest designs and secure co ddress
MUNN

&

CO, NEW Yonx,301 BeBROADWAY,

For a

 

 


